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ABONNEMENTS 

Une réunion des ministres 

M. LAVAL 
fait part 

des mesures prises 
afin d'intensifier 

la répression 
du terrorisme 

Amsterdam. 4 ojéoeenbr*. — On 
Vteny, 4 d*oan«bra. — Samedi, le 

ohef d u tcnmtmemm». a réuni le» 
a u o l a u ^ «ou. se prealdenc*. * i 'no- t , n n o n c é officiellement . umOn*. 
«al «M Parc. suivant l'agence Reuter, que vingt-
JZZTZS.1^ 'pca^K.* " - > W ~ U . n'éuient ^ rentre» 
E S S r j * ^ r è p r ^ r d u terro- ^ . « ^ effectue.»ur L*lp*l« d a n . J. 

QUARTIER GÉNÉRAL D U FUHRER, 4 DÉCEMBRE. — Le haut comman­

dement Jet fercet armée» allemande* communique : 
Dans las premières heures du 9 décembre, das formations de bombardiers 

britanniques ont exécuta un* attaque terroriste sur Lelpxlg. Des quartiers 
habites, des édifices publics, des monument* artistiques et culturels ont 

été durement atteints dans le périmât te de la Tille. D'autres appareils 
ennemis ont survolé la capitale du Rcich, sans cependant causer de défit*. 

Jusqu'à présent, on a ubssrré la destruction de 28 bombardiers ennemis. 
Ripostant au feu ouvert par des batteries an»la!tes au-dessus de la 

Manche, des batteries k long rayon d'action allemandes ont pilonna, ven-
dredi, arec une grand» efficacité, des objectifs important» à Donvre» Deal 
et Folltestone. 

ai. Max Borsnafou*. ministre de 
•••apiculture et du ravitaillement, a 

compte des résultait* des col-
H a eou-igtné 1 améliorâtloa 

_ l'sçrjropvlaloirinémier.t en p e m m n 
o . terre dan» «a région parlsKtine et 
le» effort» o m t l n u s de son adminis­
tration pour assurer dama de» conds-
tlona rendues plu» difficiles le ravl-
nuUsnxvnt de» ai«par terne ru» du Sud. 
JJsjt. 

Le» miniatre» ne sont ensuite pré­
occupée des condition» dans lesquel­
les fonctionne le servie* de pror.ee- i 
t lon et de «eoour» dan» le» région», 
bombardées. 

Sur 1s rapport de M. Gacolde, gar­
da des sceaux, lasaemhlée a dtcidé. 
e n rsustjsi de» nouveaux élément» ' 
d'informations recueilli*, de renvoyer 
devant km Juridiction de droit com­
m u n un* affaire précédemment dlf- I 
rare» a u tribunal d'Etat. 

BnXm. sur proposition du chef du 
goureniement, elle a désigné M. Ca- ' 
thas», ministre de réconomie oatlo- I 
Base et de» finance», pour représen­
ter le gouvernement aux osaèqu** de 
af. Maurice Sarrau-.. 

M* Otto ABETZ 
est revenu à Paris 

Berlin. 4 décembre. — On déclare 
4 U 'Wilhdmstrasse que M. O.to 
Abetz . ambassadeur allemand en 
France, est rentré à Paris et qu'il a 
déjà pris contact avec les autorités 
compétente» françaises. 

nuit de vendredi à samedi 

Londres exprime M* refret» 
à U Suède 

Stockholm. 4 décembre. — A lélpatïlé», arrivera à Comp'îègn* lundi 
suite de la prot-atatlon de la Suéde 

LE GOUVERNEMENT 
DO REICH 

prie la Suède 
de ne pas s'immiscer 

dans les affaires 
germano-norvégiennes 

Berlin, 4 décembre. — M von Rio . 

Une victoire des Anglo-Américains 
et des bolchevistes 

plongerait le monde dans le chaos 
et dans une guerre sans f in 

déclare le docteur DIETRICH 
Berlin, 4 décembre. — t e J>r 04e-

frich, chef de la prêts* du Jfeieft. 
au cours d u n e conférence de la 
presse allemande, a parlé' de lu guer-eontre le bombardement de 1* ville 

universitaire suédoise de Lund, * benuôp'min i s tre dèé affalre^ctren- r e de' ner>' »»enée par l'ennemi 
18 novembre, le gouvernemnt b r l - l g ^ g ^ Rejch. » mandé auprès de avenir de l'Europe et des condl» 
tannlque a déclaré qu'il exprimait m M pOBt i chargé d affaire* de 
se» regret» et était prêt 4 réparer | sUède. u lui a fait «avoir qu'k la 
les dommages. 

— i n train ramenant d'Allemagne 
cent vingt-sept officiers prisonnier» ra-

rondftlon» 
essentielles d'un ordre nouteau. 

Après avoir rendu hommage à la 
mémoire de ceux de ses camarades 
gui sont tombés sur le champ de 
bataille, U s'est exprimé en ces 
termes : 

Lors a; 
Mensonges et excitation» 

* nous soumettons a un «x*> 
au-ntif i . système de la guertv 
nerf» déchaînée actuellement. 

une grande offrns.v* par nos 

suite de l'entretien qu avait e u le 
ministre ds» affaire» étrangère» de 
ce pays, avec le ministre du R?lch 
k Stockholm, k propos de 1 arrssta-
tlcsa d'étudiants d'Oslo, que le gou­
vernement du Roich n* se voyait pas 
en mesure de discuter de telles Ques­
tions avec le gouvernement suodole do» 
et qu'il était obligé de prier cslul-cl | oon 
de s'abstenir k l'axenir de toute ennemi», nous reconnaissons qu'il» se 
Immixtion dans le» affaires lntéres- esreeni toujours de mé:hoc">?s bien dé 
«uit l'Allemagne et la Norvège. De ,ternvné*s qui procèdent dune dlrec-
plus. le gom-ern'ment da Re lcJ i l l l o n générale de leur propagande, 
sétonne que le gr uveTTiemen* eue-1 L u n e ** '*u r" m'Uiodes fréquem 
dois ait fait, d'une mesure normale ! m , l n t ' m , D ' o y * M * " < x I l e *" confondre 
r ^ par raujorlté occupante, à « - l ^ ™ » < ^ T c % ? t £ T ^ n * £ 
voir la mise hors d e t a t de nuire de F I d u l l a ^ ^ ^ iV(^. „, ^ n ( J U f 
wboteuT» et d'Incendiaires, l'obje; i n o u , proposons de faire uns fol. 1a 
d u n e démarche diplomatique Iguarre terminée. JSt nos ennemis de 

Or. le gouvernement de Suéde n'a dire : 
encore Jamais Jugé opportun de faire I _ < Voyez os que font les Allemands 
des repreeentétions auprès ds l'An 
zleterre. dsa Etats-Unis ou de l'UJt. 
3.S., pour des vlolatirns p u s gravas 
des intérêts Scandinaves. Peraltèl.-
ment. on ne «est guère soucié en 
**uède des actes de cruauté inimagl 

Ils aasujettias-înt le. peuples d'Europa 
les foulent ^ous leur hotte et leur font 
vlo.ence. Mais nous, nous apporteroas 
'.a liberté aux peuple; opprimés. Les 
Ail-amande sont dç» oppresseurs, m».« 
nous sommes des libarateurs de 1 hu-
m^mte. les garant, d'un monde mell 

nables ecmmls en Russie so.lé'.lqus leur 
lors de la bdchevisatlon de» Etats ! Lorsque, par i v n p e lao» ie- ter-
>Mltes. lorsque, notamment, environ ritou-eb occupé» ou p.jtègé» par noue. 
170 000 Esthoniens Lettons et U - ! d a 5 complots sont ourdis et que des 
thuanlens. parmi lesquels ds» drtnl- ' a c t ** d e »•-•«»««• «ont .ystém.tlque 
nés de mMllers de femme» et enfants me.it commis par de 

Ce qui reste de là légation de Suède, à Berlin, après un des bombar­
dements terroristes de ces derniers jours. (p n . Bkpho) 

>upemont* 
furent déporté». Enfin, la Suéde i de"s"moûfs~ae sécurité"m'ùkwlré Sou» 
abandonne à son sort le peupla f in- I nou* voyons forcé* de sévkr centre le» 

Isolés ou des étudiant 

[landais dans sa lutta hécvlque. 

— L'Aéro-Cluh de France at-nouera 
son «rand prix littéral.-, d* la 000. fr». 
qui rjsvsit pas é:é stu^nué depuis 
1908. au début d> 1S44. 

Tous les assauts des Soviets repoussé! 
à Vouest de Smolensk, 

où ils continuent d'attaquer avec violence 

fauteurs de troubles et de prendre des 
mesure» pour calmer et pac.fler ces 

I réglons, le chœur de la presse ennemie 
pousse des clameurs d'indignation. 

| No- enn-amls Jouent le Jeu peu hon-
de présenter les mesures mlll-

Europe, ont encore tant sol peu de |tov. et dont des ,x-tnplslr*a numsro-
»en» commua. i rs» firent distribués aux membres dl-

Le bluS d» Téhéran ast. en tous rig-ants de 1 armée rouge. Dans e* 
points, une action de propagande ha- livre, on dit notamment : « âatr . 
ollssnent monté. , dont la seule nn est notre pays et le r-atant du monde, H 
s> plonger par des promesses et des;ne rxut y avoir qu'une guerre longue 
menaces le peuple allemand et les au- et acnarnée. une guerre a u vl . ou 
très nation» européennes dans un t la mort. Une coexistence de l'Eté* 
état d» trans» politique, pour qu'ils soviétique et du reste du monde de-
se livrent eux-mêmes à leurs enne- \ viendra, par la force des choses lmpos-
mis. Cas projets ridicule» oepen-jslble Cette antithèse ne peut trouver 
dsat auront un effet tout contraire * ; sa solution que dans u n . lutte san-
eelul auquel «attendaient leurs pro-iglante t trancher par les armée. La 
moteurs. Des muions de cerveaux se victoire sera remportée par celui qui 
sont réveillé» d» la narcose produite [aura en lui la force décisive pour pas-
par ees prétendus plans d'améliora- ;^er k l'attaque. Le pays qui ne pour-
tem p-)ur r&pres-sruenre. mal* peu ra pos^-r à l'offenfclve sera irrémédla-
de gen» sent à même de reconnsitre jblement voué k la défaite. > 
ce qui se dissimue en réalité derrière 
ce bluff gigantesque. 

» . 4 la lumière de» expériences pra J u Dr Dietrich roullpnont «kir» 
tiques, nous analysons toutes le* pris." le fait que. san, l'Allemagne I ïurop* 

no» ad- laurcU d.puts lonotsmp» été tubmerçee 
renir de ; par le buichtvisme, dénonce la mon»-
is s o u - Itrueuse absurdité de l'attitude anglaise 
rendons : itans ce conjlit, et poursuit : 

M. Churchill, l'homme qui, Jadis, 
prociamaii : c Nous ne pouvon. nous 

Paradcxe i britanniques 

lbllltés de la situât on que 
vorsalre projettent pour l'a 
'humanité, un profond sbi: 

vr» devant nou». Noua 
compte que, derrière leur ph 
se cache une pauvreté 
effroyable et que 1 

L E CONTRE-AMIRAL LAFARCUC 
qui vient d'être nommé vice-président 
de la Légion française des combattants 

M. Roosevelt 
va rencontrer 

au Caire 
le président 

de la République 
turque 

séologle 
d'esprit 

cratle et le. '.n-euiire avec las Bolchevistes; ni 
capitalisme, tout comme le bolche-, devons faire la distinction entra 
vissn» avec se» luttes de classes. p l n n - l a , u 1 1 et 1 injusnee. entre 1 honneur et 
géraient l'humanité dans la m sére et la félonie, en .r . le progrés 
le désespoir. c île », exige aujourd'hui 1» collabora-

Ver» d'effrosahlea ' "!'Jn l a »' ,as * u o l t « » , e c le* Soviets et ne aoit pas en po 
» e n s n i r o j i o i e i slcne. avec Moscou, un traité d'alliance i munlqué oftlo.»l on a appris v«n 

bouleversements i après îsut— 
31 J«msl* ne» ennemi» devslent ! ' E u r O D e 

triompher et mettre leurs plans 1 Et quelle est l'attitude de Churchill 
k exécution, ils plongeraient le monde envers le pe.ites caiion» 1 En aoUt 
dan» un chaos économique et social 1 irai, u écrivait ; « Le long oes Iron-
plus grand, plus effroyable qu'on ne 

P ^ n t 1 ' \ r * b e u , e v e r . e m r n t r . C c t u e i s ? E ^ - ' " s o n , ^^reéTJSk^ m.ndjoglu ministre d^affalrs . ètran. 

Joué, à l'échec 1"l» n î t o n t p .s ?£•^ - U q u e *""' " ^ m t*"- " " » . t o . M e a d . r»touV d» Uosxm. 
wi . - •• ^f- , „ , , -„, ,r»iie« rte ™ »» «st un ogre rapace à l'avidité On ne croit pas, dans 1« 

dlr«éa contre dredi. dan» la» mui.ux dlp«mauquas 
M politique» d'Ankara, qu» U. lamst 
Inonu. président de la République 
turque, était parti pour le Caire, pour 
y rencontrer la. Roo»e,v»lt. On volt 

1 ,ner''Le.ye^r?ence. 5Û • , W r M %* *""'« ' « « * ' « — » - » «$k£JcT£ gitt
<A°*»W * 

i°*T,L.^e" "Pi"." 1 - 0 ".? ," '» mer Ncire. se trouve une «ratureImendicadu ministrs d 

bis en fonetlen"des lots naturelles de croit pas, dan» las milieux 
la vie Dans une époque de grands i duquel ils n'ont échappé que de Jus- turc», qu» oett» rencontre donne IMu 
bouleversement» lorsque le progrés, <*•*' »• Le même homme livre autour- a une modlflcation d . la polltlqus 
technique et économique va de l'avant jd'hul. sans scrupules, les petits Etats î î* .* 0 »** eulelej Jusqu'let par An-

Après TébéraB 
même ogre 

Si les Anglala. ten-.nt compie de la 
tricie reaiite. devaient se demander 

pourquoi lêell.'ment Ils oombatten 

•tara. technique et éconemlqu 
k grands pas. tandis que simultané- européens 
ment la forme communautaire, ces t -
à-dtr. la structure sociale de grande* • 
nations fait mine de ne pas s'; 

?-es permises sux belligérants par 1. a , 1 î E i ! L . B r e n M d r e r de'oroiond»n»t il eat certain qu'il, arriveraient k un»i n 1ère qu 
oit dr* gen» dans les territoires • èrrr̂ avastasa bouleversemente oonciuslcn bliarre. En Angleterr», les 111.7 a qu 

temps de paix. Ils partant de ' « « i 1 ™ ' "snondla ».B"»i» I seurs capitalistes, les pi 
t M n'était plus en état de maîtriser la i leurs bourieaux boiobevuies. et le 

situation éoonomlque mond'ale 1. ; marchands royaux pour '-

4 décembre. — La radie 
t confirmé la nuit der-

confêrsnes a eu lieu arre. un Angleterre, les | Il T a quelque» Jour», k Téhéran, sn-
upés comme nos .ntentons pour W i ^ l î " lendemain de .a ptemlére 1 ouvrier» travaillent pour leurs exploi- « Roosevelt. Staline e t Churchill. 

1 assistés d'experte. 
On rapporte, dans les milieux dl -

rrlomphe I PlotnatiQue», qu'en marge de la eon-de» frtctsone 

l autres. 

LES ASSASSINS DE MAURICE SARRAUT 
SE T EUX-MEMES 

Il apparaît de plus en plus clairement 
qu'ils doivent être cherchés 

parmi les « exécuteurs » de la dissidence 

rtUton^^ne^^uia.oVntrele;,'^»»*^^ <*» l'économie mon- , américain, qui ruine leur commerce L I S sensible. e a v S T l 
t.on des peuples les uns contre les ^ ^ ^ ^ ^ ^ %mOM - w „ . . « , e t détruit leur smplr.. Tous les ^l^Zkl^é^xreiik protection des 

Versailles et qui préparait la seconde | glair, cependant, combattent contre un | trois hommes d'Etat. Les asrenui brl-
guerr. mondiale, n* «eralt qu'un leu ; adversair» qui était prêt k leur ga-1 «uniques et américains des s t n i e s s 
d'enràn- en oomperalson du rtiaos rantlr en ami ce quil» doivent aban- secret» prétendaient avoir ie pa» »ur 
sconomlqu. qu'entraînerait un? vie.- donner k leur» alliés. | leurs collègues soviétique*. Ceet nna-
teire des ètst» capitaliste». Aussi long- 0 n poun-ait a» demander qui k ml» l emœt 4 ces damier* que revint l f 

qu» 1» ««chine de guerre clé- , M Anglais dan» œ u . situstlon para- reepon»»biUté du «errlo. de »écurlté> 

BlufJ 
| La grande ligne générars de la stra-
i t é c e politique de no» s<rversstres re-
i pose sur le bluff. En discourant sans 
! ce*se en pleine guerre de leur* piani 
ds paix, no» ennem.s veulent faire !vore un» production gigantesque, lee-l^oj,!^ U n e w u l e réponse vient aux 

QUARTIER CCNÉRAL DU FiiHRER. 4 DtcEMBRE. — Le haut comrr.an-] •™ro'n « « P e u p l e * eréduis, M sux easltallsta. amértoalns et britannique* i , e , T e 8 . „ , u l v e r t , , u politique ançlalae 
s . . - i i j neutres que sa guerre est dèjk gagnée ont beau Jeu de faire miroiter aux, â „<,,„.„ yu , K j , président de» Ktat»-

demenl d;« forces armées allemandes communique : | pour eux. fis estiment ainsi pouvoir |yeux de» euvrler». afin de les * n c ° n - upi^. 
Dans ls ses-ieur sud du front de 1 Est. dés opérations assez Importantes' renfoncer la oonflance et l'optsailsme i r M . r dans la lutt» pour le» Intérêt» 

n» s . sont déroulées ou'au sud-ouest de Krementchoug et près de Tcher- i ** '- e u r s propre» peuples, nous en l'a-[e»plt»u»tas, une prospérité dans tous 
kaaey. Toatas les attaque» ennemies, hormis d» faibles brèches locales, poser et nous mettre les nerfs k fleur l e > domaines et, l'avènement d un slê-
ont M* repoussées. j de peau. Toute cette propagand. e e r t e i , d» b*mbeu~M*l» l» Jour où oetv 

En un endroit, de» combat» sont «n plein développement avec une en fin de comp e k semer 1» panique ^.^ M réalteeralt. p'acè» devant une 
formation ennemi» qui avait opér» un» troues. [parmi les neutres qui eont encore en e r l s , . j . elèboudhés. ils ne msnque-

La responsebilité 
de M. Rosterett 

La situation des Etats-Unis vls-é-vl» 
j bolctievum» a Jusqu'ici toujour* 

ble. Il est établi aujourd'hui 
Rjoseve.it a encouragé résolu-

Touiouse, 4 décembre. — On re-1 
caaslaVe le» detcu^ suivants sur les | 
clroorjstances dans leequpL.es M Ma*> 
Tic* Sarraut a tté aa^sain-' Jeudi i 

Le» obsèques auront lieu 
à Carcassonne 

îtres qui eont 
Entra 1» Pnpet et ls Bèréslna. les Soviet» ont pénétré k plusieurs 'dehors de la guerre, dans laquelle les !fa)ê»t~»e»'"de "diminuer la production i été t 

reprise» dans nos positions; Us furent cependant rejeté» au cours de contre. ; A l f a i voudraient les entraîner. i t < t rédulr. «u ehftmaee »t k la I que 1 
ntaques immédiates. Ce bluff de gnande envergure corn |mi»éT* dmnémbrsbles miUlon» d'où -| ment les Soviets, durant des annèe*et 

A l'ouest de Kritrhev. «* violent» combats s . déroulent avec d'assez menca avec la Charte de l Atlantlqu-s ! T r t w , qui luttèrent pour eux. Une l a » souienu, o*ns leur Poi'ijau* 
puissants» formations ennemies soutenue» par des enars. 'et les «quatre libertés» de Roosevelt. | gum, économique sans merci et plus : expansionniste, n a attfcé sans aessm-

Dani la région k l'ouest de Smolensk. les Soviets ont lancé, au quatrième: Une année durant, i.déallsme mon Jrueii« encore qu* U guerre présente. | parer la na ne contre je» pays t o s i i -
Jour d» U grande bataille défensive, alors qu'une tempête de neige faisait «onçer prôné par la ligue des Sauveur» tarderait po* k a» déchaîner pour 'aire» renaissants mais n a i r a s » 
rare, de nouvelles et violentes attaques qu'ils ont sans c»sse renouvelée» de Roosevelt a eu prise aux EtaU-Un.»;. . , M , „ débouchés Des chutes | élevé la voix pour Hêulr les crimee, au 
Jusqu'k U tombée du Jour et ce. malgré les pertes croissantes. Tous les sur des million- de cerveaux primitifs, ' -laineuse* alternées de haussss sou- -tolohevlsrr-e condamnes par le monde 
assauts ennemi* furent rrpoueses avec des pertes sanglantes et un dèta. Jusqu'au Jour ou le» ballon» de bau- IV.^J, rulnéra'ent l'ordonnance eco-j avlllsé tout en:ler. 
chôment ennemi, qui s'était Infiltré au nord de l'autostrad*. 

A l'ouest de Nevel, les attaques lancée» par no» troupes . . . 
remporter des gains de terrain locaux. De puissantes contre-attaques enne- i tri»* réalité. 

La cérémonie de la levé* du eorp». mies échouèrent Vlnrt-quatre char» soviétiques furent snèantts et Quatre 
, M. Maurice Sarraut aura lieu lun- | autre» rendus inutilisables. 

environ 18 h. 20. La vol- j dl, k 7 h 30. La dépouille mortelle 

nèantl. i druche m.Tottant* éclatèrent et où - é i ^ ^ - J , , < u monde et d°e grève» eon-1 On sait, k présent, qu'il faut oher 
t permis de monde t-orr»pé se rendit compta d» » j t l m u # l l f t l i ^m .oulèvements et de» iè-lcher derrière cette attitude suapset» 

tsar* d u directeur de « LA Dépêche s |du directeur de « La Dépêche » doit 
était sur Je point d'arriver devtuvt lai être ensuite trnneportée à Caroaa-
ylaat que celui-ci possédait à S.ilnt-! sonne, ou le* obsèques auront l ieu 
suy^rÊK OJSDS la banlieue de T . u . c u - | a i » t>oai arrivée. 
M. Le chauffeur. M. PcrrU.la. è la I 
droit* de qui M. Sarraut avait pris La radio d Alger attribue elle-
pleo», ralenut et donna quelques i môme aux terroristes d* la 

dissidence « l'exécution > de j 
M. Maurice Strraut 
Vichy. — L'enquête ouverte »uri 

FRONT D'ITALIE 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 

la gri l l , d'entrée d . la 
propriété 

Un individu. dtc*lmulé dans l'om- I 
te* d u mur de clôture, s approcha ra*a*»inat de kl. Maurice Sarraut 
alor* de la voiture, jusqu'à de-ix mé- , e s t menée activement par le* aervl-
trs* «aivlron. épaula u n i mltrablette ces du ministère d* l'Intérieur. Le* 
e t tir* plusieurs relaie*. 'policier* ont en main plusieurs ren . 4 DÉCEMBRE. — Le haut commande-

A « f l u t « f c r « x ba:ie* de fart call- « . C e r n e n t , qu'il* . e m p l o l « i t k menl Jei forc„ „ m i t , Memaniel 
Sarraut » écroula sur l e s : v e r f l f T . 

«n». Deux pro)«:ule« lavaient ; rjang' le» milieux politique», l l iy-lcommunique : 
atteint k la mâchoire et a la tempe. ' potheao U plu» frtppant* celle Sur le front de l'Italie, de TlolenU 
l'un tre.ver.ant le orkne de part en fl. ordonné par la dlssl- , e o m b ^ sont en cour, en piu»ieur» 
p a r t Quatre autres balle» avalent ! ̂  _ ri.,. „Tl „ . , _ . . . polnu du s w u u r occidental. De» trou. 

— a déjk reçu un* connrma i d , , . » , , , „ sUemandes ont n e t 

Violents combats en cours 
dans le secteur occidental 

autre chose qu'une 

br* 

ve.utlea» nés du dénuement et de 
Aujourd'hui, plu» personne ne prend faits, ébranleraient les peuples. Un 

au sérieux ce qui, de» mo.» aupara- dumping d» tous contre tous, se pro 
vant. passait pour la vértué aux y»ux :dulralt et paralyserait le commerce 
CVs minions de Jobard» A la confèrenee mondial. La détreese et la misère de-
de Moscou, la Charte de 1 Atlantique i viendraient universelles. Vollk ce que 
n'a pa* été une réule fols mentionné»; ' B , r a i t . a réalité le monde en cas de 
ses principes ont été reniés et aaerlflés ' - ï - t s tr . ds iAsaériqus «t d* l'Angle-
'.rr.pltoyabloment au réalisme d'un* - _ — 
pol.'t-sque dictatoriale. i a*__ _ _ • _ _ , , „ , f,n 

Le porte-parole de la Maison-Wantave U«« guerre sans fin 
a déclaré Jadl» que son but un» fol» _ ««nation sans lasue 
atteint. 1» président Roosevelt avtltj 
abandonné la phraiéologle idèalst» 
< quatre liberté» s et du < Mécle 
'.'homme »!rr»ple» et qu'U avait replacé '"-—•— • - „ J-on, u dt}k. k i h o -
k 1* première page de son IsiaUeUIII g * . * * J . e^s^saa. guerre mondiale 
d.plomattque le» termss oomnseete, ruson, un H ^ « . I = D ~ > 

la « - « r m é e s britannique furent eon- ' marchandise, et spéculation* bour- Nombreux «ont.ceux au\ dan» le 
tenue» dans un secteur de positions slères eamp oppo^. devine nt dé> l e s o r tqu i 
situé k oueloues kilomètes en arriére E n Angleterre, on présenta sux ou- menace le» classe* ouvrières, une 
m u e a quelques siiometes en arrière.: r > r > l t * p h l B Bevendje sommet du I guerre sans fin. voilk le fantôme qui perman • nt* et de .'afla.bllr dune fa-

• - I ridicule, qu'on qualifie dans l'Empire!^ aaeh. derrlèr. le bluff de toutes ç o n qêclslve. peur pouvoir prendr» 
> demplktre provisoire pour la pau- J tes promessws que prodiguent no» a v e c p l u , ^ jaciiité et de sûreté le» 
vreté et linc»rt.tud» ». ,»nneml» pour 1» période d après guer- , p o M e»6ions de ce pays dan» l'AtlanU-

A Atlantlc-City. on mit en K è n . 1.!™ =.« Ce .que « > ^ . » 2 u « ™ n â , m ! , ^ - . ! Q n e et le Pacifique eUnstttue la bes» 

Un fou voulait tuer 
le président des E.-U. 

Gerève. 4 c^oernbre — De* poli­
cier* ont éventé les projet* d'un alié­
né, originaire du Mlcbigan. qui vou­
lait assassiner le président Roosevelt. 

n «'etjlt du nommé WWter Be*s* 
kg* de 38 an*, qui, k l'heure actuelle, 
attend d'être transféré dans un éta­
blissement d'aliéné*. 

Dan* une lettre 4 ea femme. M dé­
tenu • déolexè qu'il avait l'Intention 
d'en » finir avee Roosevelt ». Dana 
une autre misait» i l explique com­
ment U a pu «introduire à la Mal-
«Mi-Blaccne et oomrneo* U projetait 
de s'emparer d'un fusil sJiarjdnrsaé 
m<maBrrtanérnerit par une ssrrtlneil*. 
C'est airs* qu'il fut découvert. 

1» préaident RooeeveW »'»' tJ-e>i1tiaue éoonetnlque et »oelal. eu 
n é la pnrsJéologie îdèallst» *-• ' ^ d ^ J , a l B «l'une guerr* que nos ad-

sspérent. k tort, victorieuse 

ve politlqu» 
n'était œ-

p?r.dant pas accoutumé de voir adop­
ter p u Rocte\é.t. Ncu» vtycns >e 
dessiner l'ébauche d'un plsn que Roo­
sevelt a élaboré et poursuivi depuis 
des snnée» k l insu de l'AnstrMerre. 
Ce plan consiste k laisser le* mains 
litre» au bo cheviame en Europe, 
n'est pas pour Roosevelt un mal né-
oeasalre ou uns concession fait* sous 
l'empire d<* circonstances, mal» cona-
tltue depuis longtemps la cart» mat 
tresse de sa politique mondial*. Que En temps d» p»ix. le Jeun, bourgeot» 
c- triomphe «oit dirigé contre l'Angle- aurait *«* appelé k quitter as famia* 
terre et affaiblisse simultanément 1* pour la caasrn*. En ostts époqu* d* 
Orande-Bretagn*. ces t lk l'Idée mal- gusrr». oet étudsuit r*cott t a » • • • * * » -
tressa d* cette action. % tlon pour un* 

Son projet dimmob'.llser l'Angleterre| 

LES DÉVOYEURS 
On nous prie d'insérer 

îx. id Jeu 

SSSB -E^Sl^^p^ml"^^ SWW 
i cent métré* de lk. D é . q u i l y eut i * • " » » ' ' T ? ^ m * T Î ^ _ , T ! ! NOUVELLES DE FRANCE 
Jjouee I " * 

Peu *x>ré» arrivaient chirurgiens et J* T o u ^ * « » *** ~ _ 
l i a r s x e l m s i . 1* mort avait déjà « * • Albert Sarraut - reçu 11 y * 
fait eon œuvre quelque* semaine* le < peti t o»r-

Dé* ou* la nouveUa de l'attentat. ! ~ e " • «rwlMlonnel par lequel le» 
qui a p»*lutt un* prroase émotion ! gaulliste* ont coutume d annoncer 
dan* U resjlan. eut été portée à e s , leur» condamnation» à mort. 

ô l Le» grands maître* de U litté­

rature et de la musique à 

la radiodiffusion nationale 

Berlin. 4 décembre. — Cas Joura-
. des batterie» de D C. A. de la 

.uftwafle se sont particulièrement dla- i 
inguée» sur le front de lltalte mérl- loomédle de 1' U N R R A . pendant qui 

cours d* 1» lutte contre | des millions d'Hindous succombent k 
yeux indifférents de» 
1 ont l'Impudence d» 

cette situation affreuse 
guère, on » l'insolence. 

tralisatloa d* formation» de bomber- I pour de» but» d* propagande, ds neer 
dler» «nglo-américains qui tentaient » deux cent» calorie* par t*t* et pat 
de coatrecarrer ispprovisiqnnament 
allamand. 

Elles ont abattu d» nombreux ap­
pareil» ennemi*, entre autre* once 

Jour la ration alimentai»» dss • Euro 
péens dignes de 1* libération ». Tous 
ce» bavardai»» visent k fairs croire k 
l'homme de la ru» sux Etsts-Oal» 

« i o n l ù ™ d é e e m b r ? V r m 7 T e » q ' u i ; | 3 ï , ' o n «"••«•«• d . relever » n . t a n -
plusieurs bombardier» bl-motsur» et 

k la famille. 

Le T décembre, à 1S h. 49. *u Palala 
d* Challlot. à Pari*, la Radiodiffusion 
national* donnera un festival radlo-
phonlqus sur une fromul* ongina.s «t 

Tanger, 4 décembre. — Quelques I médite. 
heures avant I s a t a t s i t de M. Jjau, , J « - ^ - J j - • j g g . ^ g S g 
n e * Sarraut. la T. D. r. a* Brans» O O S U T r . „ , )m nttaratur* «t l»ur rè-
vUl* »v»tt diffusé la note «ulTanU : i p l l i q u a suxau»*» la musiqu» vint 

Mous l i o n s publié l s «*«t* d'un» i ajoutée la riches»» d» se polypnonl». 
résolution adopté» p u 1* oun«U na-1 C'est ainsi qu» c*rt»ln»* *çéne» p « . 
lions* d* la resutano» avsrtiaaaot le» mettront ds comparer le « Paust » de 
r«ri«mentaîss Irancai» d avoir à relu- Ooeta» evee celui de tjounod. le « Roi 

, , , » w » s « i i T i » u » proleu de s'amuse » et « Rigoletto ». ls «Manon» 

uace en congé d a r m i s t i c e , ^ ^ ^ ^ 1 » i-»«uu^ m*r*-^j^y* **m t « A *» * B 
" ^ — ^ i ^ e L b î T c . u i r o T î l t t S . ^ ^ t r f l V , d . tout S M or. 

Vletiy. - A compter du 4 déc-m" «S*i^rtll«î»»aTiVtit u n . ImportancVpar- <»" aroueera le . noms le» plu . bru-
bre. an vertu d un décret pubi é au J J ^ " . ^ 7 . ° que l iboneeU d i l » l»nu de» »rti»t« du cn»nt *t du tnéa-

I i S ALLOCATIONS 

du personnel 

ce en congé d'armistice 

quadrimoteurs. 
Attaques terroristes 

contre des village» d'Herzégovine 
Budapest, 4 décembre, — Le com­

muniqué orftcle! croat. précis» qu'au 
cour» de» attaque* terroristes aérien­
nes contre Montât . t d'autre, villages 
d'Herségevtn». des aviateurs ont tiré 
k la m.trailleus» sur la population. 

On s lgss ls trois mort» *t selss 

dard d . V.» après la guerre 
La conférence de Moscou, où 11 fut 

question d* < «écurit* oollsetlv» » »t 
simultanément ds l'abaadoa pratiqua 
de» petites nation» au belcneriim» * 
été le premier point de départ Impor­
tant d'un» agitation rerbeue». On 
qualifia pompeusement cette confé­
rence de « tournant d» la guerr. ». 
En réalité cependant tout ce verbiage 
ne servsit qu'k camoufler son résultat 
véritable, k «avoir la trahison con­
sommé* envers le» petits Etats. 

nant, s déolaré récemment le "e™*" I ess-ntirtl» de s s politique pro-boloh» 
uur américain Auetln ne eera quuv* ^ Eurcpe. Le sort des petit» 

™ ^ ^ 1 r ^ u K u - q u s e . P d ' u n . détr*.- l'embarrà-e guèrs. Pot 
se d'une ampleur mondial». 

Pour pouvoir r*a-
maticnausme *t àl 

• aiècle de lèxplolUt'.on, Roosevelt Vr* 
L« fléaB bolchevi l te ln.it l'Angletem» e t livre l'Europe au 

. i - - •' Ibolchevltm». 

TîcuïLkTtter^ U poursuu : 1 ™ ^ * ^ ^ ^ ? ^ ^ 
La dsuxlém» perepectlv. d'svenir I l m M , n t l o n a u contrsir* de le» prote-

d'un neuval ordre mondial âpre» i* j garantir leur existence contre 
guerr* dont loffenelv. prop^**ndl»te • noi<*a,Viat*l Et t r ê n e *'U *» 
de no* ennemi» fait al grand ca», cet: eenïl pa» capabl» d» 
\i «truewirs aolohevW» ds la société J^jJJ;- u ° * " ™ l * ^ ^ ^ 
humains. • --I—» 

L'.Bgtleatlea de 1» doctrine bolche- L« salOI 
vlst. a eontané d* la façon U H » „ i e e L. s i d o i r t nUesaaBtk 
affreua. ls* conséquence» qu'elle » sji»*« •" -- . - "~ 
entraînée» ooneéquencee Q'-ie tout La victo.r* des nations européenne*. 
hoausss de boa sens avait pu prévoir |sous la conduite d» l'Allarnagn* est 
Cs qu» le» solda U sllsmands ont vu l a w u l e et unique vol* qui s'ouvre sur 
et trouvé en Ruasse, os n» fut pas un l'avenir Pour 1 Europe, la Tlctoir* d* 
paradis où Je* homenea étalent c o n - | l a pioutociatle ** du bolcnevlam* *1 

oyssT» n* 1* tente guère. PU* d* bour-
.- geois. aboyé par par. et mère, élevé 

Europe par une menace bolchev.ste » t B i • -JJ l f - ^ ^ ^ ^ n a t n s U . 
fidèle de la B BC qui pari* 

de déportatjon. d . bagne hitHsrksn, ce 
fils à papa sent naître en lut la lâ­
cheté, la moiies-e de ea cest* et cet** 
crédulité «wtinotive du gogo pour la 
faues* tkouvsllsJtoar* pantouflard prsnd 
ls maquis «t • • métamorphose en 
homme de» boa pour *r»agsn«r 4 un 

rvotr qu'il méconnaît. 
Travaasar d» «a» mains? PI donc! La 

cause europeeavnel Lslasee-1» rtrel B 
est «wmg luil Un par* de fasnlll* par­
tira à »a piaee? Tant pi* pour le» poi­
re* Il a entendu dire que dan» la 
forêt proche, 
•in», de* type» à la « reor* 
Jn* tairas. 

blessés. Qustrs avion* eansml» ont conférence de Moscou a été un* deu- tsnts d» leur sort, mal* un vaste d»- __ , , , - . . m o r t Pour l» mono* entier 
été abattus par la D. C. A. 'eh* froid» pour tou» ceux qui. en mrx mam T k , Bonceons sux charnier» i* i ;< ^ . j , a ruine eoclsle. Mai», pal 

Journal Off'clel ». les allocations 
servis* su personnel placé en congé 
d'armtnlo» «ont ainsi fixées : 

a) 4 partir du quatrième mots, pour 
uns psnod* de deux anné*» et au 
ralnmrur» ruequ'ati 31 décembre 1943 : 

trois cinquièmes de la solde de 
I des grade, le» trois cinquièmes 

1 spéciale temporaire cor-
la aolde de présence ; 

éventuelwinent. 1* montant intégral 
d* l'indemnité pour charge* d» fa-
mlll» ou de» allocations familial*». 

b) à l'expiration ds ls période pré-
cédant* et pour uns période d'un an : 
la» d»ux cinquième* de la aolde d» 

aee du grade, le* deux etnqulé-
I de l'Indemnité spéciale temporaire 

cous*pondant k la »o'.d» de p~s»*ne* : 
éventuellement le montent intégrai de 
VlniSaiiinlil pour charar» d» familles 
eu de» »llocatlon» fsmillsls» 

e) k l'expiration de la période pré 
•sjessae* st pour une période d'un an 
«a* etaqulém» de 1* solda ds présence 
ans *r*a* : « n cinquième de l'indem-
avné sp*ni»>» tsmporatre correspondant 
4 la 

r o r m u ^ r l S I u 1 Tutarî*» £s5SSZ " O r S i ' ï r V n k t t o n ^ k 
ÎST^ïJîl J î - métrc^omain o o n " ' " u " la Radlodlffueton nauonai* et ceux du 
TOrrpiu*^l.œpŒuo„' d . ~ « 1 T h é * « . n . t i o » a » d , ; ^ » * » M r o n i 
résolution coïncidait a»»e un» rèu- ! '*»*, r*r«ssl 

Jul*a 
MM. Louis Poumtler «t 

on tenue en Prance par ua aroup» 
anciens parlemenialres frappés pari 

le décret du comité de la libération. 
Ce groupe a adopté trois résolution» : 
la prem.ér* ast un hommsg* au ma­
réchal Pétsin : la ssconds dsmand» 
au aiareohai ds soumettr* i* eon*»- dans le calcul de leur retraite 
tutlon futur» k 1 approbation dMM 

Le* mineurs voient enfin 

"î: j leur aervlce militaire compter 

asssmblé» nations:» : dan* la troisiè­
me, le» partsmentaire» protestent con­
tre 1, décret pris k Alger contre «ux. 

Ces homme» se lés»rvsu» pour 1* 
•a* d'èvénsoKuts senaettoan»*» ; U* 
envisagent la formation d'un gou­
vernement militaire st uns réconci-

Vichy — Aux terme» d'une loi, pu 
bllè» au « Journal Offlct.i », un» 
vieille rsvendioaUoa de» ouvrier» mi­
neur» ooneernant U régime d* leur» 
retraits» vt*at d'obtenir satisfaction. 
Il «agit ds la pria» en compte d* la 
période d» «rvic* mllttalr» obllgatolr» 

l'.atkm éventuelle avee certain» ml-! pour la détermination de» droite «t 1» 
ll»ux d'Alsjer. Ainsi les «MIS d* VI- ' 
chy s t dss alentours n» a»mbl*nt pa» 
avoir perdu l'espoir d* pouvoir pra­
tiquer , qiwSTu*» une» de» cetnblnal-
•on» polltiqu*» qui leur sont onérea. 
L'a •er* venu 4 vsrngss 
pour leur «n«svsr tous* 

d» calcul des cotisation» ouvrière». 
patronale» n de l'Eut, a permis d» 
fixer k 13.00» fr. le enlffre de la re-
tratte. aocordé» eux ouvrière réunl»-
aant M ans d kg* «t 30 ans de a*r. 
Tic* 4 la mine. 

pays conquis, etc. Alore. nous nou* 
rendra»» compte d» os qu'sst ver t s -
blsment le ***en*vlsm* : un «yetéme **» 
•avsnteru» «mpêchant l'humanité d* 
pregreaser la epstruetlon organisé, et 
systémstlqu» de tout eeaor social. 

Bl le» Soviet» réuaaleaalent k réaliser 
leur, projeta. l'Europe bolehevlsê» ds-
vteedralt u n . essonk» de dernière »one. 
q-Jl «eenlt •xptoitè* d» U façon la plu» 

l'uiït véritiTlmanlté de . perspwUve» d'un avenir 

coalition mondial* 
Jud**vMe4»rlets. D M millier* d o u 

Après atiotr réaffirmé sa foi dans les 
deittné'S de l'Europe et esquissé Us 
fondements de ce* destinées lie pre­
mier étant la justice sociale), le 
Dr Dietrich conclut ; 

Le Jour viendra où no» ennemi» au­
ront eux-méme* 1* guwr» d** tt*rf» 
qu'As nous ont destiné». Nou» savon» 

ns o» qu* es» loups déguisé» *n agtnatux 
llTeeSSTdl telvîaS, ï î ^ b è r l T e t v a l e n t d . nous, et 1. pe a>l* aura plu. 

foret* d i l ' E s t dan» le» connano» en sa propre fore» qu» dan» 
„a«ne tnsn t couverts ds 11*» homme» du Kremlin, de U City ou 

nets*. B» arrêtent déporté» dan» le* I d* Wall Street. Quelque mwlWuse* qu» 
plein** du Turfceetan et des Klrghlx -
qu'Us fertlltesralent ds Uur rieur et 
d» leur aaag. L»ur sort serait partagé 
par de» xoilUesw d* Hongrois, ds Orées, 
i » Pranoal* de HoUendala. ds Pia-
manda. d* Wallon*, d* Finlandais, d* 
Worvégtens. de Danate, d'Espagnol*, d* 
Portugal», «e 8uédoi» et d* Bull»»» 

Vm livra qui en dit long 
Meus savon* maintenant d* façon 

eertalne que pondant que le* autre* 
paye européen» dérnobillaatent. ls e s -
pltallara* d* akaas» bolchevtete a créé. 
ea «scret. aras* au labeur . t aux n o n . 

•as ouvris*», un* formidable 

puissent être leurs promeMsa, l»ur 
csntauve de nou» vaincre avec des 
mot» plutôt qu'avec des arme» eet 1» 
premier signe de falbleee» apparent 
qu'il» nous donnent Et lorsqu'on vous 
dsmand»: < Quand a» terminée* cette 
guerre? ». répond»»: < Lorsque nées 
aurons remporté la victoire Ml plue 
tôt, nt plu» tard, s Noua 
pendant coûte que coûte, e* noue ne 
casserons pas la lutte avant d'avoir 
vameu. s 

(Ph. Balgapre»».) 
L* classement du courrier peur le concours de la plut ielle lettre 

d'enfant à ton papa travaillant en Allemagne. 

— On annonce la mort du baron 
Oeorge, de Orandmalson. n avait et* 

-»»e»>'-i. ds guerr* pour envahir M*'élu ponr la premier* lot* député 
autres Etete européens En mM l!>»1 '>rror<«ie«emérft de Saumur e a 1 
parut rn Rt-««l» t-vr1*»»-"*» i o ' a k :a Chambre Jusqu«n 1S3J et 
tr.tr»"'* • * - • - . i *-steur du Maine-et-Loire 

I sera bien accueUa. S y a des oora-
bine» pour 1* ravinalllaiitent La. an 
morne. U n'y a na* de « vendu» ». On 
•et enars copain*., o n a «M* ara»»*. 
Os sont ls» T t e n i a qui tes on* para-
chiKtai. Mal* voua qus «a a* gat.1 n 
y a un m*i»li«r qui carte* tou*j* la 
troupe, u a verAasàl* garda obsourn». 
pss moyen d* rul éeheganar. O ordonne 
des «xpédMaon» « cuiottéee s Un Jour, 
c»st deux nomme* qui »'*n von* • » * • 
un* équlp* d* protection, mettre le 
feu à de» gerbWr*. Bien eor. c'est tou­
jour» cà < qu'Os » n* pourront pa* 
nou» piencs» at al t» paysan ne veut 

C est égal a* y von* forti 
Un au»» Jour U «agit d* Jsanutee 

un «rendu» . Ilotr* pantouflard eet 
design» pour f air* k» guet, « U «a* «ne 
ain-.l au ré^ruanant aseaaUnat. par der. 
1ère, d'un homme «an» ans». 
Il rentr* au earno, éeeturé. On fait 

14 du sas» < boulot ». B < an a m * i n ». 
veut s'en aller. «Minute», dst M 

malabar, n connaît la muasque. n faut 
lui «ter la possibilité de « s e rneetr» 4 
sslils t 

Avant de recevoir la belle dan» la 
nuqu*. iétudJant rétlaotasr» a «• H1P» 
de m «surs» dans un «» Massant rae-
eourel, la profondeur de l'ablm» où 0 
•et Israël. PU* d» bourgeois douai», 
élevé dan» la» « principe* », • eet de-

u ua bandit, un lavoersdsasr*. u a 
tneurtrlarl 

Trop aouvent, députe quelque tampa. 
cette klesolre »'e»t rl ldUti , Cvsa ee âla 
« • flnanclsr» bruxellos» qui a anatsa 
Paul Colin. C* sont es* quatre ***>; 
dtanta qui ont »au«ea*anex«t a«sssste*> 
Michel Ouértn. Ce eont os* lessaaa e*> 

va» le orans f reesssé. 4 k» I f tel d-nsat 
forêt ou «an* un* fsrtn» «aiailnuslsi 

Le* fils de» deux cent* tamllls» *oa» 

muants* I 
Il est tetngss que lee 

eommunlrte» d* la J»w 
qui. dtepsnê» ne peuvent rien, ee ra*. 
••rnbtent pour laillar as» hsartent» «4 
barrer la route de la 44 ri «mm sjtm 
SsJbte* «t *ua dups» 

Il faut éorasar le* HSiuiStee. 

pror.ee-
me.it
Rjoseve.it
leequpL.es
tre.ver.ant
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tr.tr�%22'*

